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1. Les déclarations à la PAC  
 
Considérant la diversité du secteur de la production des plantes à parfum, aromatiques et médicinales 
et de leurs filières de valorisation, la vision globale et aussi exhaustive que possible n’a jusqu’à 
présent être pu réalisée que lors des recensements généraux de l’agriculture passés (1989-2000) et 
tout récemment en 2010 dont les résultats devraient pouvoir être disponibles avant la fin de l’année. 
 
En sus de ces statistiques officielles, la profession (OP-CPPARM-CIHEF) réalise des inventaires 
annuellement réactualisés sur la base de déclarations dont le caractère est parfois obligatoire 
(déclarations lavandicoles) et/ou fait l’objet d’un financement. 
 
A coté de ces dispositifs sont également maintenant disponibles des statistiques relatives aux 
déclarations des producteurs au titre des paiements à la surface des aides du premier pilier de la PAC 
dans la mesure où, pour bénéficier des aides, les producteurs sont tenus de déclarer leur surface par 
nature de culture. 
 
Outre le fait que ces déclarations sont annuelles, on peut considérer que compte tenu des enjeux et 
des procédures de contrôle mises en œuvre, ces déclarations sont assez complètes et justes. 
 
Il se peut cependant que dans quelques cas particuliers des productions ne soient pas déclarées 
(exploitations n’activant pas de DPU) mais on peut raisonnablement estimer le phénomène assez 
marginal ; une confirmation avec les résultats du RA 2010 devra néanmoins être opérée. 
 
 
2. Une nomenclature particulière  
 
Vraisemblablement au fil de l’évolution de la règlementation communautaire, la nomenclature pour la 
déclaration des productions a évolué donnant au final des rubriques diverses qui ont été regroupées 
en catégories cohérentes : 
 

Cultures                                                                       Catégorie Ail & persil
Epices et divers 

ultramarins
Plantes à parfum

Plantes aromatiques & 
médicinales

Ail 1
Ail commercialisé 1
Caroubes 1
Caroubes commercialisées 1
Curcuma 1
Curcuma commercialisé 1
Géranium 1
Géranium commercialisé 1
Lavande, lavandin 1
Lavande, lavandin commercialisé 1
Oeillette 1
Oeillette commercialisée 1
Persil 1
Persil commercialisé 1
Pistaches 1
Pistaches commercialisées 1
Plantes à parfum (autres que gér. et vét.) commercialisées 1
Plantes à parfum (autres que géranium et vétiver) 1
Plantes à parfum, méd. orneme. aroma. annuelles commercial. 1

Plantes à parfum, méd. orneme. aroma. péren. commercialisées 1

Plantes à parfum, méd. orneme. aroma. pérennes 1
Plantes aromatiques (autres que vanille) 1
Plantes aromatiques (autres que vanille) commercialisées 1
Plantes médicinales 1
Plantes médicinales commercialisées 1
Plantes médicinales, à parfum, orneme. aroma. annuelles 1
Vanille 1
Vanille commercialisée 1
Vanille sous bois 1
Vanille sous bois commercialisée 1
Vétiver 1
Vétiver commercialisé 1  
 
Les analyses statistiques seront donc contraintes par les limites de cette nomenclature. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Déclarations PAC 2011 en ha
PPAM hors lavande(in), pavot & persil

1 000 - 1 500   (1)
500 - 1 000   (3)
250 - 500   (3)
50 - 250   (20)
10 - 50   (34)
0 - 10   (20)

1 304 déclarants 7 943 ha 



3. Les plantes à parfum, aromatiques et médicinales au tres que les lavandes et lavandins, 
pavot et persil  

 
Considérant les contraintes catégorielles exposées ci-dessus, cette analyse porte sur l’ensemble du 
secteur des plantes aromatiques et médicinales auxquelles se rajoutent des plantes à parfum 
métropolitaines autres que la lavande et le lavandin, essentiellement la sauge sclarée et le bourgeon 
de cassis. 
 
Pour des raisons de délimitation ambigüe de ce qu’on a l’habitude de considérer comme faisant partie 
de notre secteur et non de celui du strict maraichage, le persil a été retiré du champ de l’étude, 
laissant ainsi de coté le persil pour la déshydratation et la surgélation qui y est normalement attaché. 
 
Dans le cadre de cette définition ce sont 1 304 producteurs qui ont déclarés 7 943 ha répartis, comme 
le montre la carte ci-contre, sur la quasi-totalité du territoire avec des zones spécialisées ; le cas de la 
zone Champagne-Ardenne, traditionnellement spécialisée dans la production du pavot œillette sera à 
réexaminer à la lumière des résultats du RA 2010 pour vérifier s’il s’agit vraiment d’autres espèces 
que le pavot. 
 
80 % des surfaces sont réparties sur 18 départements et le « top five » en rassemble plus de la 
moitié : 
 
 
 

Département
Nb 

Producteurs

04 118 1158 15% 15%
26 197 900 11% 26%
49 106 819 10% 36%
08 86 802 10% 46%
84 47 421 5% 52%
10 26 325 4% 56%
51 29 278 3% 59%
28 27 229 3% 62%
45 29 225 3% 65%
44 13 189 2% 67%
21 25 179 2% 70%
77 11 167 2% 72%
27 12 142 2% 73%
2B 21 128 2% 75%
29 28 123 2% 77%
71 10 107 1% 78%
05 21 96 1% 79%
36 11 87 1% 80%

Surface

 

 

 

On trouvera en annexe 1 les cartes détaillées pour les principales zones de production. 



 

 
Répartition communale des surfaces en lavandes et l avandin déclarées à la PAC en 2011 dans le Sud-Est 



4. Les lavandes et lavandins  

 
a. Les déclarations 

 
Ayant bénéficié d’un octroi de DPU en fin d’année 2008, les lavandes et lavandins font l’objet d’une 
déclaration spécifique à la PAC permettant une analyse statistique plus fine que pour les autres 
plantes à parfum, aromatiques et médicinales métropolitaines. 
 
Ainsi en 2011 (dernière année d’attribution de DPU), 1 240 producteurs répartis sur 24 départements 
ont déclarés 18 473 ha de lavandes et lavandins ; il est à noter que ces données sont tout à fait 
conformes aux prévisions qui avaient été faites dans le cadre du dimensionnement de « l’enveloppe 
DPU » spécifique. 
 
Les surfaces sont toutefois concentrées sur 3 départements qui représentent 95 % des surfaces, les 
Alpes de Haute-Provence approchant la moitié :  
 

Départements Nb déclarants Surface ha

04 333 8707 47% 47%
26 509 4916 27% 74%
84 229 3863 21% 95%
07 54 490 3% 97%
30 27 184 1% 98%
05 29 99 1% 99%
13 9 48 0,3% 99%
06 6 34 0,2% 99%

Autres dpts 44 131 1% 100%

Total 1240 18473

% / total surface

 
 
La carte ci-contre détaille la répartition par commune de ces surfaces, mettant en évidence les 
plateaux secs de Provence avec Sault (1 225 ha) et Puimoisson (1 004 ha). 
 

b. Correction des systèmes prévisionnels  
 
L’interprofession (CIHEF) dispose déjà d’un outil performant pour l’appréciation du potentiel de 
production et des récoltes dans la mesure où des accords interprofessionnels agrées pour chaque 
campagne par les pouvoirs publics rendent les déclarations de ces données obligatoires. 
 
Cependant depuis l’interruption du dispositif d’encadrement de la commercialisation des huiles 
essentielles de lavandin, le taux de réponse à l’appel à déclaration (et à cotisation) s’est dégradé dans 
la forme (les relances sont de plus en plus nécessaires et difficiles, les résultats finaux sont retardés) 
et dans le fond (des productions sont mal ou ne sont plus déclarées) ; ainsi le CIHEF est conduit à 
pratiquer des estimations sur la base des déclarations disponibles. 
 
Ainsi en rapprochant les déclarations PAC 2011 et les données disponibles au CIHEF fin octobre on 
constate un écart de près de 30 % entre le nombre de déclarants PAC et ceux qui ont retourné leur 
déclaration de récolte, et d’environ 20% entre les surfaces déclarées à la PAC et celles déclarées au 
CIHEF ; ces écarts sont à nuancer car les déclarations au CIHEF ont toujours été faibles en ce qui 
concerne la production de fleurs et bouquets, et de façon plus nuancée, sur la production de lavande 
qui n’a jamais fait l’objet de « quota ». 
 
Toutes choses égales par ailleurs si l’on tient compte de ces écarts pour alimenter un modèle de 
prévisions de récolte basé sur la structure du potentiel de production nous obtenons les résultats ci-
dessous, à comparer (+ 100 T en lavandins) à ceux du CIHEF estimés dans son analyse de marché 
(voir note relative aux éléments de conjoncture des marchés plantes à parfum). 
 
Total Lavandins : 1 144 tonnes, Lavande population : 13 T ; Lavande clonale : 27 T 



Annexe 1 : Répartition géographique des productions  de plantes à parfum, 
aromatiques et médicinales hors lavandes, lavandins  et persil déclarées à la PAC en 
2011 

 

 

 

 

 

Détails Sud-Est 

PPAM déclarées PAC 2011 en ha
Hors lavande(in), pavot et persil

100 - 170   (1)
50 - 100   (17)
20 - 50   (86)
5 - 20   (307)
0 - 5   (679)
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Détails Anjou 

PPAM déclarées PAC 2011 en ha
Hors lavande(in), pavot et persil

100 - 170   (1)
50 - 100   (17)
20 - 50   (86)
5 - 20   (307)
0 - 5   (679)
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Détails Centre Est 
 

PPAM déclarées PAC 2011 en ha
Hors lavande(in), pavot et persil

100 - 170   (1)
50 - 100   (17)
20 - 50   (86)
5 - 20   (307)
0 - 5   (679)


